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* No. 75) -Qu i ateur déinissent le Rout un rawemblemen
tcijoennbé par qu-lque imrou pinte coman:u'e il cux qui sont ains

emd Mais < 'près 1'puirunn l plu géntéral l. ROlutl est ui
iii fri:i<mn le la jmx roin àse ipr dvsaperesnnies r.îssoibló sàdans 'itn
tenison de faire une ci si, (qu' si elle 6it rite, Feraitinacte lé.
m]utte), avc une p lrosion enlante à ce que cele chîose soit Clite;
Le ut nedilqure de inu -uet sur un pouiet savoir: zque pour è
rendre cenilupqe d'émeute, il n tpas iécessaire que la cho,e. iroposé
à faire att é-é<zéculée. Et il prait par le préatnule de divers Sta
lute, que si des persomnes s'assentulent, et ensuite sortent ou marchen
en tasse conduite ot dirigée par quel4 uun, que c'est dans ce .cas un
Ruet. (Rud l, toc. ein,.

ssE .CEt.Es tLt.cos.Es,

N 6J1-Une assemblé- éle est le troubl d ed< la pna'x commi
par des personnes assemblées dans )il dessein de fire une chose, (qui
si elle était faite, les rendrait cupables a:eute), sus la tire nc
uellenent ,t sanmr fire de proposition pouir la mettre à ex.cution

Les assOmblées illégales et séditieuses avant en plusiurs ins aitces m.
nneé de troubler la paix puhlique, il a é:é passé diverses lois qui ont
6 é remplllaéces par le I Geo. 1, Statut 2. chap. 5. Ce Statut or
donne que si aucunes personnes au nombre de doure ou plue, étan

illégalenment, tumitultureient (notously) assemblées au détrient
de la paix publiqu.,. et étant requises et comtnandées par un ou plu
sieurs juLes [e paix, le shéritTl du comté ou son dep.ué, le maire ou
june de paix d'aucune ville ou cité incorporée où se tiendra telle as.
seib!è ', par proclamation fite au nom du roi dans la forme ci-.prei
prescrit, de se disperser et retirer, et qm euineront (,noblstant la
dite procianitatiom), au nombre de dou::e ou plus, i re r et demteu

rer enteni3hlt illégalement et tumultueusement petdattt l'espace d'tll
heure aprè; que tel Co,1adnet hiurau été fitpi prirclamna-

lion, sernt c 'upables de félonie sans bééficedu e!erg, et punie,
de mort."
La'2e clau'e de ce Statut donne la forme de la pr'eclatmtati n qui est

dans les terties suivants: "Notre souveraint Seigneur le Roi ordonne
et cmnmande à toutes les personnes ici assemlis de se disperser

«mmfédiatement, et de se retirer paisiblement chez elles, et ce, sou.
es peines porté-s par l'acte fait dans la Jère année du règne du roi

Gere orla rre5iad< tiuteeet asze "bléestttaltueuies;
Dteu sauvc le Ri." Cette clause oblige tott juge de p eix, Shé-

rif, &c. dans les limites de leur ju:idiction, sur avià eux donné de
telles assemblées ou rassemblemens de douze personties eu plus, de se
rendre at lieu oi se tiennent ces assemblées ou rasem blements,.ct de
faire, oittidre taire la dite proclamation.

La 3e clauise ordonne aur juges de paix,,Shétiffs, &c. à tout nir1-
cier de paix, de saisir et arteter toutes personnes qui, une heure après
qu telle pricclatuattîn aura été faite, ne se seront pasdsrés et
cotinrrontet demeurer ensetble illégalement et tunuttueusement,
pour les conduire devant le manîstrat le ulu près, et être ensuite pro-
cédé suivant la loi. Et tbutt fficier de paix, ou toute personne sous
sesordres, qui tuer, blessera, estropiera aucunes personnes réistant
à telle proclamation, en essayant de les disperser, saiir et arrêter, sera
justifiable et acquitté de toute responsabilité à cet égard.

La 5e ceause dit que toute personne qut sciemmtuent et volontairement.
vec force et armes, emrechera de quelque maire que ce soit, que la

dite proclamation soit fait, sera cou pable de félonie catis î'ènéfice du
clergé et punie de mort. * Et les personnes rassemblées tutmtultueuse-
ment et illé2alement qui continuerent à rester ensemble aut notnbra de
douze ou plu, pendant une heure à compter dt momtetnt qu'on aura
comme susdit euimjèché la dite proclamation t'etre trite, seront de
mêCme déciarées félons et punies de mort sans bénéfice du clergé.

La Se clausaeordonne que toutes les poursutes en vertu le ce Statut,
seront prescrites par duze mnoi, a compter de la date du jaur où l'of-
fence aura été commise. (Russell, loc. ci).

Nous levons à lbligear:ce de M Flenry Atkinson, le iropriétaire
de la belle et champétre résidence de Spencer Wool près de .uébec,
d'êtreen posesion de némoires contenant des observations botanico-
rmétéornlotiiq'res faites en Canada en 174q et anices suivantes. Ces
observations importantes potir l'histoire de l'état de la température en
ce pays à cette époque déjà assz tecolé, sont dues àA M. Gautier,
médecin du Roi à Québec, qui les envoyait à M. Du Flamel de l'Aca-1
dénne des Sciences de Paris, dans les mémoires de laquelle elles out
été publiées. Nous nous ferons un plaisir d'en donner dans notre
feuille de nombreux extraits.

Nous avons reçu une lithographie représentant P'ouverture du Cer-
cueil de Napléon à Ste. Hüléne, avant la cérémonie de lembarque-
quement sur la Belle-Poule, et exécute par le spirituel et satirique
éditeur du Fanltwaquc, M. N. Aubin. Ce Monsieur s'est déjà lait
conniutre comme artiste-amtateur par les portraits de feu Mgr. Lar-
tigue, de Mgr. de _Nancy, de M. Stuart, &c. La nouvelle ltthogrnphie
nous montre Napoleon reposant dans son cercueil comme au moment
qu'il y a été mis. Mais elle est trop répandue dans notre ville pour
qu'il soit nécessaire d'en donner une description ; il sumra de dire que
le choix le ce sj-t. témoigne de la vénération qu'à t'exmple de ses
compatriotes français. M. Aubin porte à laiténoire du grand empereur
qui n'a en pour le génie et la puissance d'égal chez les Modernes qu'un
de ses prédée sseurs sur le tréne de France, Charlemagne, et pour Pin-
fortuneque lui seul.

Nous prenons cette occasion pour informer nos lecteurs que Mr.
Aubitt, a conjointement avec M. 'M. Bazire et Rowen, étami une ii.-
prirnerie Lithosraphique où ils exécuterotnt à demnandetous lesouvrages
en cet art encore nouvean dans cette vlle, comme cartee g&Igraphiques',
plans, dessin-, musique etc. Cet établissement, en remphisant une la..-
cmne qui se faisait souvent sentir, sera d'une grainde utilité dans notre
ville.

LA TURQUIE D'EUROPE.

PARTICULAIRITÉS PHYSIQUES.-R.GIDIE DES HABITAS.

La végétation forestière des parties basses coniste surtout en
chénes qui forment de belles forêts dans la Servie et la Bosnie.
Le chêne vert est commun dans le midi : en Epire et en Thes-
salie, on le trouve entremélé de myrtes, de lauriers roses et
de lauriers communs ; dans le Pélion et 'Ossa, il s'associe à
l'olivier et à l'amandier. Les pommiers, le poiriers, les ce-
risiers sauvages et les noisetiers forment, avec le chêtie, les
forêts des plaines de la Servie ; mais dans toutes ces contrées
les bois sont tellement parcourus par les cochons, les moutons
et les chèvrec, que le botaniste v trouve très peu de récolte à
Jaire. Le tilleul argenté s'associe aux chênes et produit un
eflet pittoresque par ses bouquets verts mêlés de btinc. Les
grands platanes isolés forment avec les peupliers les lieux or-
dinaires de repos, et remplacent en Albanie et en Thessalie
les chattmbres à coucher. Les plus beaux se voient aux envi-
rons de Pela, dans la vaée d(e Teinté et sur le Bosphore,i
comme dans la vallée du Sultan, '., à vis de Therapiat, aux
E;ax-Douces, etc.

Les sangsues abondent dars les marécages de la Servie, tde
la Blttgarie et de la Moldavie, 'sur les bords dtt DantuLe en
Valachie, aupiës des lacs de la Bosnip et de l'Epire,. enfitt
dans quelques parties des ptines tde lit Ttrace L de la Macé-
doines au point de deviner une branche ie commerce, Des
spéculateurs européens sont venus également dans ces parties
montueUses de la Servie, de la Macéduitne et de l'Albanie,
pour y rassembler desc.arap<aces de tortues de terre qui s'y trou-
vent en abondance. Les habitaus ne les mangent paîs, et cet
animal leur inspire tmetme une répugnance te'llt, q<ue, dans un
certain village, oni se rappelail encore en 1830, commine tue
chose inttîe, qu'à sun patsstge utn amibatssadeurl de la répubhi-
q<t feîaise vavai inatig n potgr i le tort alsee.a

Turquie, a des forrmes.qui le rapprochet plus du sanglier q'fe

L'INS TT [\TOL 1,

de ous pourcea dunestiqtgt caîr l n'les soiebhérissées tuti I etitire. Le Gree v mtiont. t u d i u.ue 
le long de l'épite du dus, et bIeaucutipî otut de grosses délense s Les ,Vttques tott Iaol.jet dt inmpris des Ml usîîlîtati,
recourbéesu doors" et on peu et hutt. *ls sunt souyent l- de lin grande qîuanitttité dIe grat Ie pirequi compose 1<' urs tî u
rodese d bl etits enfans et aux chiens. Loràqu'un l'huile est po(teix.Lin' boissu h grmse ctiuto

s porc en vent fui etien tron agaçani, il tiumîit ses etima rtmdt r i en lvh-nt u et e Varlqe ne crOit mtutqer t r i n
le et le voursuit ju equ'l ce qu'il , e ; si le chien iésisie, il est I so nt pa nm il peut Jjuter, eh voy t', dt id t dere~1 et (eILoursuit ueg àdceIqua usel
- r d être prdu i'c'est punir cela qu'on arrache guquelqteis les La viande du tpotc est ii r'gl pour alesuv cht

dérenses bux porcs. Pour les empclier d>entrer dtit les en- Uns etles inutres font, à lainslir de.'lurcs dA si' tncu;
los, un leur tîtl m îautour du ctiioui utriangle dIe baguetes Itn smn mnuain urmie et aucabinde oinns, dl'ux dt

servie, cmnîme dtltms, les Ardennes, ces animnitux viient par caille. de îtivI et d(l poivre rouge qu'ils joigneti uu
tntilliers été et hiver dans les foiéts de elénes, dtnl meetîiêre ragoûts comume .tm<nrnemsenu.

t que les profiriéónires ne savent pasetx-ttmêmttes celtmbien ils en Les ''urc tmuutnt lat lus graide répînnance i n
posse ent. enéajmons ch.que trou peau sachant e recsttuai- venut1; leur sendibilité étiint vivemten t étmlut' île lidêe
tre, les btes de diverses fermes ne se itélent guère. Lir- bentx jours qui braient réser'ée; ]>atittînl n oit leut îitk5

que les proprétaires ont, besoin de ces aittnirmaux, *ils flttles vivre. 'lout-lois il i eparaissen t pas avoir lu tttétte trup
lîhttues en régle, i bien ils jettent un peu de ma10is ou dorg I 'égard des chevrux et des nneaux.
l, n d'eux et lat tirent aisi dais les endroits clôtureés ; cet Les concobres et les iricots ont du peti tiombre (le,
Individu est suivi immanquablement de tous les autres. plantes potagèresad iusage génirtî. On nt ps troue

Les pors s'engraissent avec les glands, les poires et les mîtoyen tIeblailichitr la laiitte e la liani. L'huile est retmtplt<.
-m bosauvagnt es îet " n'veut leur donner encore plus cOe, part es noi:o pilées, dans l'assa isuonement d'tute salade

t'embonpoint,nletueàs m l'écurie et on les nourrit avec dutt Le vin et l'eau-de-vie se trouvent presque l lout.
niaI de Fore ou des chûtaignes. Pour le Servien ceitani- mahométns préférentent,énéral leau-de-vie et les itliq

niaiuet, par suite, les -plands sont devenus une si récieuse tu vin. Le sultan IpUI , en 163 n
ressource,que le peuple murmurait quand le prince Milosch tléense sévère de boire îdes spiritueux et du vin, et dt

a faisait fraiver ries routes à travers les forèIs ; car, disait-oit, on, jeter da ns le Bosphore les barriques Ie tl, des ce;Iiers
couper des chênes, c'est tuer des hommes. On chante so- de siot père. M\Nais le teips I'e: lùs ou le ctl;fe Alhe
vent : " ue Ditu veuille donner abondance de glands, car teI Corduîe, pum, 'latplrès les conseils de sont clert, lire Br-
cchaque chêne est ut Servien." racher la moitié de, vine de iAndalousie aliti de raimener

Les Ottomans sont justeient reconnus pour dexcellens ca- dans ses états l alret île la foi et Pusage des raisins secs,
valiers. Leur manège. dans des cours éiroites, habitue les Lee habitans le ta Tuiquie n'aiment guère à tianCer le ina-
chevrux fà tourner plus aissnemnt que les nôtres, et à sarrêter tii. Leur apóétit n'est pai s ouvert à leur lever. Quant f î
tnstaiamîrent au imieu du plus fort galop. Souvent on, en soil, ot dirait qttus en sont ioujjurs tourmentés, car les clt

t exige tes tours dJe force, ce qui est d'autant plus étonnant que tien-, aussi bien qtue h<a îiusunlla ns, ne laissent guère passer
leurs fers sont tout rotmds avec un trou au milieu, et qlue ces uno fontaine u une source sans sy lésalrer, ni une aubeh
animaux n'ont pour se retenir que les clous de leurs fers. Ce- ge, sans y demander la cruche d'eau ; c'est tn'ie habitude que
pendant ils montent lestement les pus mauvais escaliers de rien tue peut leur ôter. On dirait qlue les aubergistes nesont
rochers, et savenit, malgré leur charge, gravir et descendre là que pour étancher gratuitetnt la soif desvoyageurs.
sans broncher les pentes les plus raides. Les chemins, en Le catué se huit . ts chargé dans de ts petites tasss, et lon
Turquie, sont fréqueminent si tmlauvais dans les no'nta2nes, ne répugne pas à avaler une partie du sedimnt. On le réduit
que les chevaux s'y habituent insensiblement à des marches en poudre fine, avec de longs pilons de fer, dan des troncs
impossibles pour les nôtres. On ne leur donne à manger et à creux, que l'un place à la por te des auberges et des mulaisons
boire que deux fais par jour, de graînmtin et le soir. En Ces mortiers rçoivenfté t1uemtent leau des goutières. Il y
été, dans les grandes chaleurs, on les fait boire souvent, sans a dans les villes des gens qui ont le monopole de piler le calé,
les débrider. Le cri iNekapa-Kfogrn (que les chevaux boivent) et qui le falaiflent quelquefois avec de la brique pulvèrisêe.
est aussi bien compris par les chevaux turcs que les juremens Il ne manque pas de gites pour le voyageur, et même, sur
par lesquels on les empêche d'aller à droite ou gauche. Pour les routes les plus déserites, on trouve titi ou deux khas plen-
éprouver leur force, on les tire par la queue ; cet usage ancien dant la journée. Çà et là on surprend quelquefois, en Mo:sie
se trotve mentionné dans les chansol, et Marco-Krualievitch ou en Bulgarie,, la femme de l'atubergiste qui vient visiler un
est dut n'avoir choisi son cheval fvori, nomnié Scharatz (li- instant son mari le soir et qui disptraih aussitôt. En Albanie,
garré), que parce qu'il n'avait pas pu le faire bouger en le ti- femmes et filles décampent l'arrnvée de l'étranger, et vont cou-
rant par la queue. cher au village ou dans les champs. La femme de l'aubergiste

La dogue, molosse nu chien de boucher, le chien de berger, turc ouchiétien a toujours sa demeure dansquelque villaevoi-
le chien-loup et le chien couran: sont presque les seules espe- sin.
ces. canines connues dans l'intérieur de la Turquie. Excepté Les vitres manuent presque géneralement aux fenêtres. La
en Servie et en alaquie,, les grandes villes posedent toutes . distribuion des pièces est telle, qu'il faut quelquefois traverser
un certain nombre de ciens qui n'appartiennent à personne, la maison à cheval pour se rendre à l'écurie. L'abord de cer-
et qui mènent tout à fait le zenre de vie des chiens marrons d trains locaux est encore le plus difficile de tout. Souvent un
l'Amérique, c'est à dire qu'ils vivent en familles, qu'ils sont cheval vient mettre le pied dans le puot-am-feu du voyageur.
divisés en quartiers, qu'ils ne tolèrent point le rrélange des On rencontre à Belgrade un Allemand de Hongrie qui tient un
individus d'une famille étrangère, et s'entr'aident pour se dé- cabaret oü on trouve de la bière. Il a à donner une chambre
fendre contre leurs ennemis communs. D'une autre part, ces avec un lit, une table et des ritres atuzfenctres. On peut m-
troupes de chiens font, avec les oiseaux de prcie, l'ofhee de me trouver un ou deux billards et une table d'hôte en Servie.
halayeurs de rue, en dévorant au moins tout ce qni est mati- Les Français trouvent à Péri le logement et la table d'ôte
geable, et en nettoyant ainsi en gros les boucheries et les rues. chez madame Carton, ancienne marchande de modes de Paris.
1h n'est point vrai q'ue les Turcs se trouvent offensés quand on Enfin, une uiivenimmièr tyrolienne tient à Trtiîapsu le petit hô-
bat les chiens. tel du Lion d'or, avec une propremé si exquise, que lPon se croi-

Les aboiemens de ces bêtes pendant la nuit sont très désa- rait transporté en Allemagne.
gréa'oles pour les voyageurs qui, au lieu d'être couchés dans M. Ami Bouk
les maisons, bivouaquent dans les jardins ; car, dès qu'un -- -
chien a aperçu les étrangers, il en résulte un rassemblement
des chiens du quartier, etun aboiement continuel toute la nuit.
Toutefois, malgré leurs hurlemens furieux, il s'enfuient à la Si. Roch de Québrc,-Mn. C. Diox, instituteur.
vue du moindre fouet, ou de quelque instrument dont l'aspect Montral,-Mît. F. Ctxo Mm.
leur est insolite, comme un marteau. Ririère du Lourp,-MmN. LI:os Canox.

Le loup est commun dans toutes les montagnes, mais l'oursI r-R M I t G ac.
n'habite que les plus hautes. On paie, en Servie, vingt pitas- wle-- . Ener ac
ires à celui qui tue un tel animal, et on lui en laisse la dépouille. .Ntilt-C. ::r Junr. Ecuycr, marchnd.

Dans le mont Rhodope, on tue souvent 60 à 100 ours danis un
seul hiver. On les prend quelquefois avec un tonneau d'eau-de- LoJbnera,-Mu. J. FmN.ve', Mtre. P.
vie mêlé le miel ; ils s'enivrent avec cette ltqueur et s'épuisent Bethier,-H. Hxst.v, Ecuyer,
à force de danser. JIaskinongé,-Mr. J. Gmox, junr. Mire P.

Le gibier devrait être commun, vu le petit nombre des chas- Ç. Jacques,-J. DurnFtrssr, Ecr. Mir. Poste.
seurs ; mais les oiseaux de proie le diminuent beaucoup. ls Ieuhamuault,-Mlm J. E. De.OY.
sont en grand nombre à cause de la rareté de la population et Si . Prui.IoT, Écuyer.
des grands espaces de terre inculte. L'habitude de ne pas en-
terrer les carcasses des animaux permet encore la multiplica- 1'Ilct,-Dr. V. M
tiondes oiseaux de proie ; aussi les montagnards albanais sont- Kaniuradka,-A. Dt:r.au.', Écuyer.
ils contre eux dans Un état de guerre continuelle pour protéger .irire Oucllce-:\t L. T. Cisi'sus, Et.en Droit.
leurs champs de mals. RJu'irière du upi .(dt. <le .uébec) J.B. P'ou.or, Ecr.

Les hirondelles sont fort respectées par tous les habitans de
la Turquie, tant chrétien'ï que mahométans et juils ; ils re- Les personnes u1"i désireraiert '.' charger de ragence île ce Journlt
cardent comme nos paysaiaq, les nids de ces oiseaux comm-m dans les camupagnes. s<nt pis de nous îe f.ire samr.
des gages de bonheur. On en a vu jusque dans la salle de ce Joumtl. se î:ulliel i r u .. 02. rue i. Jean,
réception du pacha de Pristina. Il y a également des vilaes C t. SM Linaebi st NI. Ut rue Sean
datns li Thrace où chaque maison est garnie d'un nid de ci-o- u o r a
gnes. Les rossignols se trouvent en quantité dans la Turquie s umonternt à cm' cmî:u p pr année
méridionale ; mais l'usaige d tenir des oiseaux en cage n'est Les annonueus sont inseres aux pric et conditions des autres étt-
pas aussi général qu'en Europe. blissmemnrts tde' cette ville.

Tlites<'c î'tttitntJticatiouis doivenî tn ilrtcresées ient\ve or.rotuT auLes rivières de la Turquie paraissent poisonneuses, mais treauîîes cJouuirto, dr
les habitans ne semblent point partager noire zot pour le pois- B d-
son, ou tI muins ils ne se donnent zuère la peine de le pécher,
parcequ'ils reçoivent pour leurs carèmes assez de poissons salé suunné inftrne rp euieueent le pullic que uit imupri-
ou séchés de la mer, des lacs d'Ochrida et de Scutari, ainsi que meri' rnfermant un Iatéril asez coi.idrable, il pwut conifec-
dlu Danube. Les pêches les plus iniéressantes sont celles que tionner les oivrig4r suinnts, atm îlpis eirt asiii, dlans 'muse om l'autre
font les Montéeérinus aumrur dles débouchés dIe soutrces dans langue :-Ameh grandres <t peiues; Livres, nmet Brochuresle fond du lac. Un puisson, nommé Scoranzn en italien ,et <le t<it fri'at t.le.toute îrti'rCeir sFartures, Cirruliires<
d'une grandeur intermédiaire entre la sardine et le luaren, re- >C rtes poui rm niat i ofut ra Caraes,( Fatris, Cirucub ur
monte en automne, par la Bojana, dans le lae en quntté les ourmwaour junties, C.irles d esitsrmanet.
énorme. On remtîarqurte, le long du bord, des endroits dont la lea lo:atseleticours dejunice, et pour Ii auls der etc.
surface est lisse. où le fond semble indiquer l'issue de quel- etc' etc. J. V. DE LORM.

qute sorce. Ces points, nomnmésyeux, sont le rendez-vous (les t 0'<tim, 7 Mari 1811.
seorunzes, dès qu'il commence à fiire froid, parce que la ien- c . .

J(rture des sources est plus élevée ue celle de leau du lac. venire u magasinecelle urimeri, les Livres dcohs,
Leur nombre est alors si prodizieux, qu'unet ranie poussc iu! deipridres,iei unresefels'siants,savoir:-
milieu d'eux y reste quelqtu'efois îplantée. AIutour de ces yeu.r, :JEI.r: nu tmn, première et duaième Emtie ;dit dito troi'
quti furnmen t pour les riverpi ns de vérniabIes propriétés in div.. ue i. ; to h ta atriem dit ; Ii oirt d Fre iel d ito
duelles, on tend des filets ét on prendl dît poisson autant qu'on~ Rornnme ;dito .A t«'ennet ; dto Suitîte ; Crotîs dl'Educaion ; Gruami
eni veuvi. Cette *pêchle est prêcédlée d'u ne consêcratio fai'tuina- ru<e L'umin and I irnirutio.u dem euint Gen; Canitut dîesic
par tun prêtre. L'évêqtue du Mumntênégro nossède plusieurs de niuius li iup.aîi'î.nmn, aîinCren tîrur ' tl<î ilng,
ces yeuc (, niais tout Montenégrin :arriv nt sur I it aniit e it r ni s ln;ii n a
itu nt la pêche, reçoit des présen(s. Il y a aussi dats c hc rIes e la Mes ; int v d E nfm s ; nr i yi aut Sait Sacr

u.urpes et dets iruites du pîoids de trenite livres, qmue l'on preuu i t i A1lhabu' doiubbl iio dio Lair ; Gratnî Catéce; Pc
dans les mémes lieux, caîr ces dernières se nourrissent dle scio- tIi

eani/H . u'n ei aên'. de tites saumtonées qui pièsenut quel- *

La cuisine varie naturellemient chtez les différens petîples de ~T A ~


